Abus du Tramadol chez les conducteurs du trafic routier à Cotonou, Bénin 
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Résumé 
Contexte : L’abus du Tramadol constitue une menace croissante pour la santé publique dans les secteurs du transport urbain en Afrique de l’Ouest. Cependant, peu d’études ont été menées à Cotonou, Bénin.
Objectif : Estimer la prévalence de l’abus du Tramadol chez les conducteurs du trafic routier à Cotonou et identifier les facteurs associés.
Méthode : Une étude transversale à visée analytique a été conduite auprès de 421 conducteurs de moto-taxi, de taxi et de camion à Cotonou. Les données collectées via un questionnaire structuré et validé ont été analysées à l’aide de tests bivariés et d’une régression logistique (seuil de significativité : p < 0,05).
Résultats : La prévalence globale de l’abus de Tramadol était de 61 %. Cette prévalence variait selon plusieurs caractéristiques : elle était plus élevée chez les conducteurs professionnels (49 %), ceux ayant plus de 5 ans d'expérience (43 %), ceux travaillant plus de 10 heures par jour (43 %), les individus âgés de plus de 40 ans (39 %), ceux ayant ou non terminé au plus un niveau d'éducation primaire (35 %), ceux qui percevaient le Tramadol comme une substance psychoactive (25 %), les conducteurs provenant d'une zone rurale (23 %), et ceux qui percevaient le Tramadol comme une vitamine (21 %). La régression logistique a suggéré que le profil du conducteur, la perception du Tramadol, la zone de provenance du conducteur, le nombre d'heures de travail quotidiennes, l'âge et l'ancienneté professionnelle étaient les principaux prédicteurs de l'abus de cette substance.
Conclusion : L'abus du Tramadol semble être répandu chez les conducteurs du trafic routier à Cotonou. Une sensibilisation ciblée et des interventions réglementaires sont nécessaires pour prévenir les conséquences sanitaires et sociales de cet abus. 
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